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Que peut-il sortir de bon de Nazareth ? 
 
De Montréal à Paris, dans les airs, mon voisin était d’origine musulmane et de Paris à Tel-Aviv, 
je partageais la conversation avec un jeune homme qui allait célébrer la fête juive des Tentes en 
Israël. Déjà était commencé notre pèlerinage-retraite (19 septembre – 1er octobre) dans une 
contrée qui est un carrefour tendu des nations et des religions, dans une terre qui a accueilli la 
rencontre du Divin et de l’humain grâce au oui de Marie à Nazareth. 
 
Par les bienfaits de l’Internet, nous sommes douze (sept prêtres et un séminariste de Rimouski, 
un prêtre de Gaspé, un de Baie-Comeau et un de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ainsi que moi-
même) à pouvoir vous saluer et vous dire que nous vous portons dans nos eucharisties 
quotidiennes dans les Lieux saints. 
 
Notre guide, Khalil Seba, un arabe catholique qui connaît bien son pays et son histoire, a 
déploré l’exode des chrétiens du Moyen-Orient. À Nazareth, par exemple, la population 
chrétienne est passée de plus de 75 % à 29 % en quelques décennies. Les disciples de Jésus 
qui y demeurent font preuve de beaucoup de ténacité. 
 
Près de la basilique de l’Annonciation, Khalil nous a présenté la vie de la sainte Famille habitant 
une maison qui était en partie une grotte dans la colline, laquelle pouvait avoir des points 
communs avec la grotte de Bethléem. 
 
Les gens disaient aux proches de Jésus : « Que peut-il sortir de bon de Nazareth? » Cela 
ressemble  à « que peut-il sortir de bon d’une vie simple de quelqu’un qui fait son possible pour 
aimer chaque jour, de situations qui en apparence n’ont pas d’éclat ».   C’est la vie de la plupart 
d’entre nous qui suivons les pas du fragile Nazaréen par monts et par vaux, à l’exemple du 
bienheureux Charles de Foucauld qui a été jardinier pendant trois ans à Nazareth avant de se 
retirer au désert. 
 
À suivre peut-être dans un prochain billet, si Dieu le veut… et Internet. 
 
Shalom – Paix de la part des douze! 
 

 
+  Pierre André Fournier 
    Archevêque de Rimouski 


